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12 morts identifiés 
1? morts non reconnus 

Liste des blessés 
à Arras et à Amiens 

L'émotion n'est pas. encore calmée. »*?" 
p u le terrible accident de Beâucourt-

_ o l ô u i a c m i i =3 mort», dont 12 seule-
•neat «ont identifiés. 

L'énoaate tend â prouver qu'U y a bien eu 
une cause accidentelle, «t uon pas acte de 
•abotace. Ce i t nu malheur «t non pas un' 
( M U criminel. 

Voici les nouveaux détails recueilli! sur 
ratte catastrophe qui remet en mémoire celle 
r"annen tierce idécembre 1020), où 11 y eut 
dix mort» «t trente blessé» et celle de Douai 
<J3 décembre 191»>, où l'on eût à déplorer 
dons* morts et qoinae blessée. 

L'émotion à Paris 
Parti le 26 juin. — La nouvelle de la ca

tastrophe de Beancourt-Hsmel, a provoqué » 
P»ri» une vive émotion. En cette matinée de 
dimanche, IaKuonce est grande à la «are du 
Nord. Les personnes, purent* et amis de» vic
time» qui n'ont pu cette nuit partir a Amiens 
où sont soignés la» blessés, viennent aux 
renseignement» et s'en vont par les premiers 

On" n'a pas reçu de nouveaux blessés ce 
matin a Paris. 

LA LISTE DES MORTS 
Paris, 26 jnln. — Nous avons déjà donné. 

hl«r une liste des morts; voici la liste com
plété des victime* de l'accident de Beau-
conrt-Hamel : 

DOUCE MORTS SONT IDENTIFIÉS : 
Mme Noary, d'Argenteull: 
Noary, enfant, 1 an; 
Noary, enfant, 3 ans ( femme et entants de 

M Nonry. homme d'équipe ù Ennoot) ; 
Lsiuioniy Kleher. M ans, né a Wlgnehlea, 

rue de Landes, h Taris ; 
Charpentier Louis, 21 ans. soldat an 3e 

génie, âArtatnnevlllo (Somme): 
Châtelain Anthime. 13 ans, 8, Impasse Lan-

glols. Paris; 
.Veave ChateJaiit-Merder. 76 ans, même 

adresse : 
Châtelain Elisa. 32 ans, même adresse; 
Bernard René-Louis, 25 ans, soldat. Ar-

«ntons-sur-Creuse: 
ReMorte Augaite. 35 ans, 13, cite Dopont, 

• Paris: 
Mme Magnie*. sans adresse, billet demi-

tarii Valeaclenna^-Btaplee; _ __. , „ . 
ra-Jiit i*isa lia. 70 ans, médaillé 1670. 

médaille sauvetauf. T*re d'un conducteur à 
Beau vais. 

TREIZE MORTS NON RECONNUS : 
Femme 35 ans. robe soie noire, souliers 

Richelieu, chaînette de cou: 
Homme 35 a 40 ans. forte corpulence, 

taille 1 m. ««, Initiales H. L.. doit être de 
Loeesert. marié de la veille. Montre acier 
oxydé, ceinturon nofe- verni avec plaque cui
vre r Honneur et Patrie * : 

Homme 3« ans, chemise rayée noire, 
chaussettes blenes. alliance, pantalon noir et 
gris; 

Panama 20 û 30 ans, costume rougeatre. 
leasin noir ti blanc. «Neveux châtain foncé, 
bracelet celluloïd, anneau d'ur^eut. bas 
blancsT montre or; 

Femme 30 ans, bruna, alliance or, portant 
Inscription A. V. G. P. « 14 août 1013 », robe 
notre ; 

Homme 28 ans, né ù Talntegnies (Belgi
que), costume cycliste gris, nom présumé 
« Geoffroy Anatole » : 

Huuu— 30 BBS, 1 m. 70, chemise initiales 
H. P-, billot aller et retour Lille-Coiapiègne, 
moustaches brunes. chevalière t deux pierres. 
chaussettes coton noines, chemise bleue a 
rayure»; 

Jeanc homme 12 a 14 ans. élégant, cu
lotte courte doublée Meaa, chemise bleue. 
col souple, soulier; Richelieu kaki: 

Homme 40 a 45 ans. moustaches grises, 
chemise blanche à rayures-, souliers jaunes, 
lettre signée J. HC-nion ; 

Faaaaae bloudo„30 ans, petite montre or 
avec sautoir, plusieurs médailles dorées, al
liance or, bague pierres : 

Femme 25 an-;, forte corpulence, bracelet 
écaille au poignet, costume bleu clair, bro
che en métal doré, robe noire, corsage bleu 
foncé; 

Paanrne 30 t 35 an», forte corpulence, robe 
noire. Jaquette noire, peignoir clair et bleu. 
portant sous sa chemise de la flanelle cachou 
•avec épaisse: 

Haaiini 40 a 45 an», forte corpulence, ou
vrier charpentier probablement, pantalon vc-
leora avec mètre et crayon, chaussettes 
belge, chemise blanche, billet de Somain a 
parts. 

U LISTE DES BLESSES 
A L 'HOPITAL D'AMIENS : 

R Play, 26 ans. manœuvre, à Valencie-nne» : 
Verrier, 27 ans, /électricien à Montmagny, 

Ï17. rue d"Eptnay ; . 
M. Baaary, 32 ans, monteur électriciea, i 
M. ate'rtaia A lirai. 32 ans, euiseur de briques, 

à Frieoart, pris Albert ; 
M. alaajaaaat Geeress, 36 ane. employé au 

Osa de Paris, i Saint -Germsin-en-Laye, rue aux 

M ' MahlsaK Lsals, aide-monteur au chemin de 
ter, 40 an». 17. rue d'Epinay. à Saiut-Graticn; 

M. Calais Paal, 15 ans, i Enghien, 20, rua 
Cartier; . v „ -•.. 

Etaa Vérité, 15 ans, à Corbie: 
Haarj Paal, -•"> an», homme d équipe an che-

»t» de fer, à Ermont ; 
Oaataat Aslllsr 19. rus da Potager, a Ville-

sasaMs, 47 sna, directeur d'usine : Cotes cassées 
at niâtes faciale» ; 

Haat» Cas lie* 43 ans, représentant de eom-
merea, U«, rue des Dames, Paria : Plaies faeia-
ha Massa m du brs» droit et genou gsnehs; 

Maraahal Mené, 25 an», environ : Blessures 
à » m» (état grave ; __ __. 

Vtasa* OaMrwucentier. 8, rue Gosaet, Bpmay-
cur-t)sinc : Plaies iuult:,.ie* cuir chevelu; 

— " • 85 ans, iiisénieur cbea ai. 

88, rue Gambetta, Rethel : Fracture de la hanche 
droite ; 

Lésion Léon, 40 ans, représentant de com
merce, 40. rue Delabaye, Amiens : ContUBiona 
laco et rems: 

Leroy Jules, 44 ans. voyageur de commerce, 
47, avenue d'Amiens, à AbbevOlc : Pied droit 

Vanoc, à Oanaina, deaticilié 15, rue Heari-Leclerc, 
I Laigoevuk : "Ble.iure» faciale», main ganchs 
•taaasa droit (sana gravité); 

« B M Matra Naaa, 10 ans. représentant de 
lin—il de la mateea Michel. 23. rue du Kief du 
San Hecaea, ViHentonMe : Contusion» abdomi-
aales, réaiaa lombaira et fracture de l'épaule; 

Pataara AaaaaM, ras das Prtacse, 25. à Lour. 
aaaa, aaaaar : Blssaare» thorax et dos; 

Me*» arasa» Maria, 38 ans, mat profession, 
ajs. avsaas d'Abont, lialo-Iss-Baias; 

Êâm» La*--~ iraaa. 38 aaa. aaas mrutmmdmi. 

Saarta Eugène, 50 ans, chef de chantier, 11, 
me de Paris, i Issy-les-iloulineaux : Fracture du 
craDe probable; 

Vast Pisrre. 20 ans, soldat, 140e compagnie 
autos, rue du Magasin, h Lille : Blessé à la face 
et n !u poitrine^. 

Bcurct Alfred, 21 ans, 8e d'Infanterie, détache
ment B. M. 1er eorps : Blessure» face et braj; 

Mm» Mortaiette. 22 an», employée de bureau 
chez Hachette : Contusions abdominales, frac
ture du Irras gauebe: 

M. Morteletto, 2ij ans, employé Compagnie du 
Non!. 21, boulevard Saint-Marcel, Paria : Blessé 
maies et misse droite; 

Mm» Locker, 32 ans, modiste, rue Jacquemars-
Gii;!é>, ri7, Lille : lîtat très grave. 

A A R R A S : 
Mineur Paal, 40. rue de la Chapelle, a Paris; 
Mineur Emilo. son fils; 
Gorez Léon, 47, nie de» Rccollets, à \alen-

ciennns; .„ 
Lannoy, soldat de l'feole de Joinville, dEs-

caupont, 49, rue de Wagreef : Fracture de la cla
vicule gauche; 

Mlie Lesecq. de Douai, 7, rue du Petit-Pont : 
Evroriatious nombreuses. 

Masy Jsaa, 43 ans, de Dinard, pria Sin-le-
Jacquet Emile, facteur à la manutention G.v.A-, 

h Arros : Fracture du bras gauche ; 
Mme Jr.cquet, 6a femme: 
Roche André, employé de bureau des enclen

chements, à Avras; 
Waeia, as Wasquehal; 
Carré Louis, de t'ontiche»; 
Mms Guionls, 27, rue de la Redoute, k Bou-

baix; 
Mme Cruant, d'Alloues, près Beauvai»; 
Mme D Honda, de Wasselole (Belgique); 
Dhoud», son fils. 5 ans; 
MIT5 Constant et sjn enfant de 11 mois, 59, 

ru» tjambeita, â Lille: ._ .. - , 
Helaert Ccstave, ne à Wcstrem (Belgique), 

21 janvier 1NU3; 
Leys Geornes, né à Westrem (Belgique), le 10 

février 1001; 
De Moor Camille, 19 ans M:, né k Wcstrem 

(Belgique) ; 
D3 Msor Joies, 20 ans Mi, né k Westrem 

(Belgique). 
SOIT AU TOTAL : 

1° 13 morts identitics; 
2* 13 morts non identifies; 
."," s i bW^xés A Arras; 
4 ' 26 blessés à l'Hôpital d'Amiens, 

La mise en bière des cadavres 
Albert. 26 jnin. — Les cadavre? des victi

mes de PaceMeat de Beaucourt-Hamel ont été 
mi> eu biffa dans la soirée et transportés a 
Amiens. Ou a utilise- a cet effet d^s cercueils 
fabriqués ft Albert et destinés a recevoir les 
restes dos soldats morts un champ d'honneur. 

l,cs corps qui n'ont pu encore être recon
nus scrout déposés a la morgue d'Amiens. 

Le dévouement d'un employé 
l.Vmployé de la o>uipacmle qui se trou

vait «'DIS II fourgon do queue, ne s'est pas 
contenté, malçré les contusions qu'il avait 
reçues, tlo placer des pétards. iuai3 a fait 2 
kiloinftres à pied, pour mettre un sémaphore 
I rarftt. 
L'enquête. « Toute idée de ma!» 

veillance doit être écartée 
Des BBBaaaayeanaatu recueillis tant par les 

fonctionnaires de la Compagana que par les 
mamlatrata, il semblerait résulter nettement 
que toute itice de malveillance doit être écar-
tie. 

Trois heures sous les décombres ! 
Parmi les blovsûs qui sont actuellement a 

rhApltal d'Arraa, se Iroanre M. André Roche, 
employé de chemin il" fer à Arias. 

Celui-ci a été peu dangereusement atteint, 
mais c'est lui qui n été retiré le dernier de 
sou« le» décombres. 

M. Roche est resté trois heures i attendre 
qu'on le déiiwflt. Il avait la tête posée uur 
la poitrine d'une tetaaas niée sur le coup. A 
afl(s Ue ,ut se trouvait vivante et bien vi
vante mi" •Hette. qui bav.irdait comme si 
ne-.! aTesttaotdlaatta n était agrtrt. 

U. Bach* est blessé aux jambes. 

A ROUBAIX 
Chez Madame GUIOTSIE 

L'un de nos collaborateurs s'est rendu, di
manche a prés-midi, au domicile de Mme 
Thérèse Guiouie, née Forchnud, et uon 
« Gaconde » comme on nous l'a fait dire, 
3gée de 8"> an?, demeurant rue de la Re
doute, 27. Le mari de la blessée étaifde re
tour d'Arras, où il s'était rendu le matin, â 
la recherche de sa femme. 

M. Gniot.i nous dit qu'il fait le service, 
ainsi que sa femme, de transports rapides, 
tous les Jours, entre Roubaix et Paris. 

— J'ai appris, dit-il, la nouvelle de la catas
trophe du chemin de fer. samedi soir. Vous deve» 
juger dnna quelle inquiétude je me trouvais en 
apprenant ce terrible accident, sachant que ma 
femme se trouvait dans ce train-là. Je tiena à 
von» dire que, depuia dix ans, ma femme fait le 
service de transport» rapide» entre Roubaix et 
Paris, c'est le quatrième accident de chemin de 
fer qu'elle subit. Elle en fut toujours quitte pour 
la peur, à part celui qui nous intéresse mainte
nant. 

M. Guionie, qui a autour de lui sa fillette et aa 
mère, en nous donnant ces quelques renseigne
ments, est sou» le coup d'une bien vive émotion 
et la bonne maman, écoutant causer son fils, 
essuie quelque» larme» en soupirant. 

— Je suis parti, dimanche matin, en compa
gnie d'un voisin, par le train de 6 h. 35 dans 
l'eapoir de retrouver ma femme. A tout hasard, 
je suis descendu en gare d:Arras. car j'avais 
appris que vingt-quatre blessés avaient été trans
itoires à l'bépital de cette ville. Dans la salis où 
j'ai rencontré ma femme se trouvaient vingt-
deux blessé» ; deux autres victimes se trouvaient 
dans une salle voisine. 

En arrivant auprès du dit ou je trouvais ma 
femme, elle sommeillait. Après l'avoir Interpellée, 
elle ouvrit lea yeux et put à p»in» articuler quel-
qne» parole», se trouvant encore sous ht coup 
d'une forte commotion. 

Des renseignements que j'ai pu recueillir, ma 
femme porte de nombreuse» eontnawaa «UT Mat 
I» eAnia. mai» sauf oomDlf 

n'y a aucune suite fâcheuse i prévoir -, cepen
dant, il est impossible pour le moment de la 
ramener k Roubaix. L'essentiel est qu'elle soit 
vivante. 

LES RESCAPÉS DE LILLE 
Ce que dit le garde*frein du train 

déraillé 
La garde-frein du train déraill?. M. Lucien 

Peiuey, étant revenu â Lille, comme nous 
l'avons dit, fut transporté a son domicile, 5, 
rue de l'Est, a Fives-Lille. 

Aux questions qui lui furent posées quant 
aux causes de la catastrophe et an nombre 
des victimes, il ne peut répondra grand'-
chose, tout étourdi qu'il était encore. 

Je aie trouvait, dit-il. dans le fourgon de queue, 
occupé a remplir les bordereaux des colis. Sou
dain, j'entendis '.u l'ra-as terrible, puis, sans 
pouvoir me rendre compte de ce qui m'arrivait 
je perdis connaissance. 

Quand je «evins de mon étourdissement. je 
m'aperçus que mou l'ourson était tombé daus un 
marais «voisinant H ligne et qu'il s'enfonçait 
dans la vase : j'avais de l'eau jusqu'au cou. Au
tour de moi. des cris... des appels déchirants: je 
compris alors vi'uce catastrophe venait de se 
produire. 31a position éteit terrible. Cependant, 
je parvins a garder mon sang-froid. Bientôt des 
camarades vinrent à mon secours et parvinrent, 
après de multiples efforts et en risquant pbs 
d'une fois leur vie, .1 me retirer de ma fûcbeusc 
pesitiou. 

A peine sorti de l'eau, je vis un spectacle que 
je n'oublierai jamais... des morts, des blessés qui 
se plaignaient et rétamaient a boire. 

Moi, je m'en suis tire 4 bon compte: mes bles-
turos sont peu graves, ("et pourquoi, devant 
:tre dirigé sur un uépttal d'Arras. j'ai préféré 
reprendre le train qui devait me déposer a Lille. 

Je craignais que ma f'.mnie, au su de 'a catas
trophe, ne soit trop douloureusement émotion-
née par la eraiate d'une mort possible. La voilà 
pleinement rassurée. 

Aîmc Constant raconte l'accident 
D'autre part. Mme Sëraphine Constant, 

5f>. rue Léx'n-Gambttta. a Lille, signalée 
comme blessée, est rentrée à Lille samedi, par 
le train de 23 heures. 

O t t o jeune maman, qui a 22 ans. se ren
dait à Albi chez sa mére, avec sou bébé. Son 
mari, employé de chemin de fer :\ Hellemmes, 
a appris qne sn femme était blessée. Il est 
parti samedi toir pour Beaucourt-Hamel, 
ooaiytaat l'y rejoindre. Basas; dans l'inter
valle, Mme Constant rentrait a Lille et son 
mûri doit la clicrchpr vainement lâ-has 1 

Mme Constant se prête aimablement a une 
interview, au moment ou elle sort de l'hôpi
tal militaire où cl y a été pansée. 

Vsyea, uion pansement est terminé: je porte 
une plaie profonde an cuir chevelu. J'ai d'ail-
lcui-s le corps couvert d'ecebjmoses. peu graves 
toutefois. Mou petit, lui. n'a que des égratignures 
héajnaMi 

Le iragon où nous nous trouvions était archi-
comble... On s'entussait dans le couloir... On 
étouffait littéra!"irent. quand soudain nous avons 
ressenti un premier choc... je serrai ûiérreuse-
n.e'it mon bébé contre ma poitrine, attendant 
anxieusement ce qui a lait arriver. J'eus nette
ment alors la notion a*aa« catastrophe: le com
partiment oscilla de droite a gauche deux ou trois 
fui.-, pan, djrusTuement. nous fûmes renversés 
complètement, les roues du wagon face au ciei. 
Je m'évauouis. ijuand je revins à moi. je me trou
vai a--i.se ?ur la lampe du wagon; c'est vous dire 
le complet bouleversement de ia voiture; des hoai-
iues, d"s femmes criaient, et moi-meiac je pous
sais des appels : « Au secours». 

Jmre;: de mon désespaat quand reprenant mes 
esprits je ne vis plus mon bébé. I! était disparu, 
emporté, eroyai-jn. erra:.'- pent-ttr* au milieu des 
au:res voyageurs renversés et blessés. 

.Te devins alors comme folle, mai>... les sauve
teurs arrivant, ou me transporta dan9 un bara-
queueut situé pris des lieux de la catastrophe... 
On m'allongea sur un matelas et... je retrouvai 
Ilciié dans les bras d'une durne qui le- berçait 
auprès de moi. Je n'ai pas besoin de vous retra
cer ma joie. J'oubliai tout. X<v-<; »'-t*̂ ns sauvés 
DU â peu prés. J'ai repris un train du soir pour 
LU c et... nous voiil. pas "tout à fait NBsai de 
l'ciaotiou, niais très heureux d'en être quittes â 
si bon comme. Je me fijftire l'inquiétude de mon 
mari qui me cherche â Beaueourt!... 

Ce que disent les voyageurs blessés 
rentrés à Paris 

Pari-*. 20 juin. — l"u journal parisien a 
interrogé plusieurs blessés revenus samedi 
soir, à Paris. 

M. Sabat, de Vitry-sur-Seine. qui a pu 
gagner la sortie, soutenu par deux compa
gnons de route, • décluré : 

Dans le compartiment de .'(" classe où je me 
trouvais, j'ai été I" seul à pouvoir me tirer 
d embarras sans le secours des sauveteurs. Tout 
la monde autour de moi a été blessé et nous 
étions certainement plus de 100 dans le wagon. 
Nous avons eu la sensation nette que nous rou
lions sur lo baiast. On devine sans peine quelle 
a dû être notre frajeur. Dea cri» se sont élevés. 

M. Manrin, architecte a Bupaume. expli
que que tous les wagons étaient bondés, 
quand il est monté dans le train a Arras. 

Nous étions, dit-il, eu pleine sonc rouge, près 
d'un petit pont, aux abords de ce que fut avant 
que l'ennemi le détruisit, Raucourt-Hamel, où 
r'élèvent aujourd'hui quelques petites bâtisses de 
bois. Notre traiu niait a une sMaaat ordinaire 
lorsque uous sentîmes une brusque secousse et le 
convoi stoppa ôOO aètres plus loin. J'ai eu l'im
pression que le train avait été coupé en deux 
et qne je me trouvais dans la partie en avant 
ou personne n'avait été bleesé. Je suis descendu 
du train, pour participer aux secours. Le spec
tacle était lamentable, trois wagons de 3" classe 
étaient littéralement couchés, en partie sur la 
voie, et en partie sur le remblai. De la, ont pu 
se dégager »ox-mêmes et d'autres furent dégagés 
par es sauveteurs, 1rs voyageur» ayant des bles
sures relativement pénibl». 

Deux autres wagons de voyageurs étaient ren
versés, broyés, pleins de morts et de bleasés griè-
vetneut astciut». Enfin, le fourgon de bagages 
émergeait d'un fossé où il y avait trois ou quatre 
mètre» d'eau: on entendait de faible» cria, dea 
raies et des plaintes. 

Ce furent les voyageura indaranea qui organi
sèrent le» premiers secours entre antre» plu
sieurs prêtre». Malheureusement il n'y avait 
sucun médecin parmi nous et nous manquions 
de médicament» Le* famil'es d'employés habi
tant les cabanes de Beaucourt-Hamel se joigni
rent a nons et aa fur et a mesure que nous dé
rouvrions un mort, on plaçait le cadavre »ur ia 
romblai. Tandis qu'on transportait a bras les 
blessés dnus le» maisonnettes et estaminets de 
T'.eaucoart-Hnmel. les autres devaient se conten
ter ds laver les blessures avec de l'ean. 

Les bessés étaient surtout atteints ft la face 
et qoehraes-ona aux jambas, d'autre» as niai-

U PROPOSITION DE LOI 
DE M. L'ABBÉ LEMffiE 

POUR FACILITER LE MARIAGE 
Un Journal parisien a interviewée M- l'aobé 

Loin ire, a propos de la proposition de loi 
déposée par le député du Nord pour faciliter 
le mariage. 

La proposition du député du Nord a pour 
but, non pas comme on l'avait dit à tort, 
d'autoriser le mariage des adolescents âgés 
de 21 ans; malgré l'opposition de leurs ascen
dants, mais seulement de les dispenser, lors-
qu ils ont atteint la vingt-cinquième année, 
des formalités innombrables qu'exigent le 
consentement et, en son absence, lea som
mations dites ironiquement respectueuses et 
qui ne le sont guère. 

Deux pensées m'ont surtout guidé, explique 
l'abbé Demire. La première est d'éviter aux fa
milles la blessure cuisante et durable qui résulte 
d'une procédure judiciaire intentée par leur» 
propres enfants. Les parole» passent. Lo papier 
timbré reste, il ronge les foyers comme un ver 
fait d'un finit II prolonge l'humiliation, entre
tient le malentendu, empêche souvent les récon
ciliations, !>i nécessaires entre la mère et le fils, 
qui. mcaiu adulte, reste toujours pour elle « le 
petit iy. 

Y.n outre, cette formalité inutile an fond, puis
qu'elle n'empêche rien, occasionne aux maires, 
rcsj.uusable* de l'état-civil, dee recherche» invrai
semblablement longues. Avec les moyens de loco
motion modernes, les familles se dispersent à 
tous les points du globe, et il faut de» mois, des 
année» parfois, pou:- atteindre les intéressés. Pé
riode d'atteutc et u'énervement pour les fiancés, 
d? waeia pour les malheureux secrétaires de mai
rie, déjà tarchatgai de t-avuil. Vraiment, mieux , 
vaut reconnaître qu'à 20 ans. un homme qui a 
fait son service militaire est suffisamment refié-
ilii. tjuant anx jeunes tilles, d'mtelligence plus 
aeécoeai si elles ne sont pas sérieuse» a cet | 
;'t̂ e, c'est qu'elle» ont bien d~z chances de ne 
Pétrs .iamsis. 

Enfin, ma propopition n'est ni révolutionnaire, | 
ni même neuve. Elle n déjà été présentée par 
plusieurs de mes collègues et deux foia votée par 
la Chambre. Le Sénat, gardien jaloux des, préro
gatives patcrnciles, l'a repoi'.ssée jusqu ù pré
sent ; mais je gens que sou opposition fléchit et 
•tt'il finira par céder. 

Le Président de la République 
à Longchamp 

Paris. 26 juin. — Le Président de la Répu
blique et Mme Millerand ont assisté au 
Grand Prix. A lour arrivée a Longchamp, le 
Président et Mme Mi'.Kr.ind ont été reçus par 
M. l,efebvr> du I'rey. les membres du Comité 
des course?. M. Atttranil. préfet de la Seine, 
etc. . 

• On trouvera plus loin, a la rubrique Hip
pisme, les résultats de-i courses. 

Le XIVe concours régional de gymnastifi 
de l'Union de Flandre à Tourcoing 

est présidé par le général de Castelna 
UNE MAGNIFIQUE JOURNÉE PATRIOTIQUE 

Tourcoing en fête reçoit triomphalement 1 illustre chef et fait honocar 
à la foule des gymnastes catholiques. •» Devant une foule 

immense se déroule au Stade du Brun*Fain le superbe 
spectacle du concours de gymnastique 

C'est une éclatante journée, qui fait hon
neur a Tourcoing et aux organisateurs d'une 
pareille fête, que celle de dimanche où se 
sont manifestées, dans ie XIV" Concours-ré
gional de l'Union de Flandre, la vigueur et 
la beauté physiques et morales de lu « race 
des Francs », pour employer une expression 
chère au général de Cattelnau, qui fut triom
phalement reçu par nos concitoyens. 

•L'allocution de circonstance a été praani. 
cée par M. le vicaire général Delbronck. a» 
a parlé de l'union et a exalte i'amotnr 4 
drapeau, emblème de la Patrie. 

M. le vicaire général a ensuite bénit 1 
drapeau des sociétés catholiques de i j inaal 
riçne des Flandres. Pendant la cérémoa* 
le- chants ont été exécutés par des gymnsâ 
li*-. sous la direction de M. l'abbé Deecamp 

Une réponse de M. Loucheur 
au Président de la Fédération ! 

des Maires du Nord=Est 
Paris. 20 juin. — M. Loucheur, ministre ! 

des Régions libérées, a adressé la réponse sul- | 
vante â une question qni <~alt posée par 
M. Marcel BraSlard. président de Vi Fédéra
tion des Maire? du Xord-Kst : 

M. h Président, 
Vous avez bien voulu m'écrire. le 4 juin, au 

nom rie la Fédération des Maires du Nord-Est. 
me dem-"d>nt quelle part sera ïcitc zuz tir:--
tn^ Isa retiens Basants** sur le versement d'un 
ndlliard rie aisehs at q'ie vi.-nt de fa!r» l'ABe-
magne. Tout en vous signalant que la répartition 
de cette somme n'est pas encore faite pur "a 
Commission des Itéparations et qu'elle est. d'ail
leurs grevée d'un droit de priorité reconnu par 
le traité eu faveur de la Belgique, je me per
mets de vous rendre attentif au fa:t que 
la créance de seinistré existe a l'égard de 
l'Etat français. C'est le Trésor français qui, vis
a-vis des sinistrés, a pris en charge le paiement 
des sommes prévues par la loi. La trésorerie de 
l'Etat va être alimentée par les versotnents de 
l'AHemr.gne, mais la loi du 17-4-101'» ayant posé 
lo principe que je rappelle ci-dessus, il me 
parait de l'iutérêt des sinistrés de s'y tenir. 

L r G E N E R A L D E CASTELNAU R E M E T LE DRAPEAU D E L'UNION D E F L A M M i 
A L 'UNION DES SOCIÉTÉS SPORTIVES DES PATRONAGES D E TOURCOING 

M. l'abbé Tacs 
aumônier 

i l'Union de Flandre 

L* lieutenant Callsns 
président de l'Union 

des Sociétés de Tourcoing, 
Le tendrai as Ca i ta faa 

LA MANIFESTATION PATRIOTIQUE 
D'HEBOTERNE 

Des milliers de afînifcstaats ont accom
pli, dimanche, le pieux pèlerinage. Il 
s'agissait d'une inauguration ùe cimetière 
et pose de première pierre du monument à, 
élever aux glorieux morts du 24Ue et à 
leurs frères d'armes du 327c d'infanterie. 

La journée fut belle comme la cérémonie. 
Le pays lui-même avait voulu^ honorer les 
visi'eurs par un renouveau qu'on s'est plu 
à admirer. La zone rouge s'amoindrit sous 
l'énergique labeur de nos courageux pay-
BtlUS. . . 

î.'ès 10 lettres, arrivait en gare de Beau-
UXitl't lissant, le traiu spécial qui amenait 
le t'otr. *é dit Souvenir du ?43e et du 327e, 
venant d.' Lilie, Béthunc, Valenciennes, 
\rras, aaa. La nécropole, nouvellement 
créée.' qui contient actuellement 316 corps, 
dont 170 idi-ntifiés. est érigée à cheval sur 
les communes de Beaumont, Puisieux, Hc-
btitcrue. l u e fausse porte en formait 1 en
trée. T'est la. qu'était dressé 1 autel sur 
lequel fut célébrée la messe à la mémoire 
dru mortt de la grande guerre. 

L« général de brigade Dauve y assistait, 
représentant le général Lacapelle, comman
dant le 1er corps d'armée. . 

La maîtrise do l'église du Saint-Rédemp
teur de Roubaix, se fit entendre au cours 
de la cérémonie, ainsi que la Musique de la 
ire division d'infanterie. 

M. l'abbé De le Bue fit un éloquent his
torique des actions qui se produisirent au
tour d'Hébuterne en 1915. 

A l'issue de la messe, tout le monde se 
porta en haut du cimetière pour la pose de 
ia première pierre du monument dû au 
sculpteur de talent, Charles Çaby. 

M Dupin, vice-président du Comité an 
243e, rendit un hommage ému aux ga* du 
Nord, dont l'héroïque conduite a sauvé la 
Patrie. . M _ , 

Après une allocution de BL Lebacqs, 
vice-président des Anciens du.327e, le g*: 
néral Dauvé, s'emparant de ^JaueUe qui 
lui était présentée, scella la tiiAc au sol, 
pendant que M. le chanoine Régent la bé
nissait. . . .. . ^ 

Le général Dauvé donna ensuite lecture 
des citations à l'ordre de l'armée du 243e 
d'infanterie, de ses officiers, gous-oificiers 
et soldats. Il adressa un salut aux morts, 
puis la Musique de la Division entonna 
l'hymne national. . . . , 

Après un repas pris en plein air, rendez-
vons fut pris a la sucreno de Muilly, pour 
la bénédiction du cimetière de Çolincamps. 

A l'issue de cette cérémonie, les pèlerins 
regagnent la gare de Beaueourt, pour re-
prendro Itnr train. 

Voir, page 2 . nt*DÉP$CHES 

Rien n'y • manqué, ni le b a n soleil, l'in-
conipnratdo animateur des formes et des 
conlcnrs: ni la parfaite organisation, prépa
rée depuis de longs mois avec nn admirable 
dévouement par ITllhlIl des Hociftés i%>r-
tives des patronages de Tourcoiag; ni l'en
train et la magnifique attitude des cinq mille 
gymnastes, grattas et pc'it?; ni la présence 
illv.stre du glorieux chef que tous admirent 
comme un modèle héroïque: ni l'enthou
siasme de la généreuse population tourquen-
coise. 

Tourcoing en fête 
L'aurore, bientôt accompagnée par les son

neries ioye:'*rs des clairons et tambours Im
patients, se leva sttr une ville radieuse, tonte 
parée de drapeaux français et beiges, déco
rée daus les quartiers oit la fête doit répan
dre son animsrion. de banderoles, de guir
landes multicolores ou se lisent l'ingéniosité 
et la joie des aah'.tattt*. L'effort des plus 
humbles n'est pas moins digne d'attention 
que les décorations les plus riches. Partout 
on [Wastasa la grande part pri<e par le bon 
peuple de Tourcoing à cette journée où triom
phe le patriotisme, la certé de la race forte 
et vaillante. 

De bonne heure, et jusqu'à la fin de la 
journée, avec nn dévouement d'une char
mante ténacité, un bataillon de jeunes filles 
se répandent par nos rues et vendent l'in-
slgne-.souvenir, puis le programme. 

Les concours de la matinée 
an stade du champ de courses 

Vers f> heures du matin, les sociétés de 
gymnastique s» rendent, de leurs différents 
cantonnements, au Stand du Brun-Pain, ou. 
a fi h. 30 commençaient les premières «preu
ves des concours. 

Grâce û uue remarquable organisation on 
se distinguèrent les membres dn Comité, et 
a la compétence des jurés, dont le dévoue
ment fut très apprécié, toutes les épreuves 
étaient terminées û 11 heures, et les cinq 
mille- gymnastes formant l'effectif des 45 so
ciétés participantes étaient jugés solvant le 
mérite de leur production. 

A 11 heure*, un cortège se forme afin de 
diriger les gymnastes vers les églises où la 
messe de 11 h. 30 était célébrée a leur in
tention; ce premier défilé, où les sociétés 
firent preuve d un bel esprit de discipline, 
obtint sn légitime succès de sympathie. 

La bénédiction du drapeau 
de l'Union des Flandres 

à Saint-Christophe 
Cette cérémonie, qui a été très imposante, 

s'est déioulfe. dimanche, ft onze heures et 
demie, en 'église Saint-Christophe, an mi
lieu d'une affluence considérable. L'Union des 
Flandres était représentée par plusieurs so
ciétés de gymnastique. Les drapeaux de ces 
sociétés avaient pris place dans le cheanr. 

On remarquait dans les stalles, M. le vi-
rairo général Delbrouck, de Lille; le docteur 
Michaux, président des sociétés des patro
nages de France; les sbbéa Desreumaux, sn-
clen aumônier, et Tack, aumônier de l'Union 

'des Flandres. 
La messe « été cetshri» par as. l'ahM S»> 

La réception du général 
4e Castelnau à la ga 

M. le général de Castelnau a été l'obj 
l'un accueil cordial et sympathique de la psi 
de \r> popalation tourquennoise qui débordai 
d'enthousiasme cr était heureuse de poors 
rna'.::tester son admiration et sa reconnaj 
sauce ai: vainqueur du Oracd Couronné. Si 
arrivée était fisée ft 11 heures 48. 

llirti avant cette heure, les groupes venai 
de tons le* joints de la ville se diriirent vm 
la gare qui ie trouve bientôt envahie par i 
foule. 

Celle-ci e?t tenue en respect par un ta 
portant si rviee d'ordre organisé par M. Da 
fant. commissaire central, et assuré par ) 
police locale sons la direction des commit 
saires d'arrondij'.eraentr 

La gare principale, abondamment décarl 
pour la circonstance de drapeaux belges t 
français, présente une animation inaccoarh 
rr.ée. 

Les délégations militaires attendent sur 1 
quai l'arrivée de l'express de Paris qui 0» 
amener l'hôte illustre de la cité- Oa reasai 
o,tio le Cercle des Officiers, des Anciens Se* 
Officiers, les Vétérans do 70-71. des V4« 
rans des armées de terre et de mer, dea M 
ciens Coloniaux, les anciens cnîrasslers. Il 
délégations des fédérations des Combattant 
français et belges, des mutilés, ft SocMI 
de Secours anx blessés militaires, l'Hanaoai 
de la Croix-Ronge. la Société de gymnaatUp 
la Saint-Michel, de la Croix-Bouge. 

Parmi les notabilités se trouvent MIC 4 
fret! Larubrecht. adjoint au maire de TM 
coing, qui a ceint l'écharpe tricolore, la é 
p'taine Ginrauger. président du Cercle dj, 
Officiers. Thanne, consnl de Belgique, Ga» 
ges Duvillier. ancien président du Cercla M 
Officiers. Jacques Masnrel. Carisstsrtaf, 4 
Motte. Thnilller, W'aote. Brunesu, Leaaa 
conseillers municipaux. Léon Monnler, ptl 
sident de la Croix Rouge française, 1* «ai 
taine Scherperecl. Fernsnd Dewavria. Sur 
qnsi Intérieur où le train express doit stapaa 
le service de surveillance est dirigé pa* lai 
l'eitier, inspecteur de la Compagnie du Hm 
et Palndaroine. chef de gare priseJpaKga 

ARRIVÉE DU TRAIN 

Le train entre en gare- Aussitôt cMaBj 
et tambours de la clique de la Société t 
nastique la Saint-Michel sonnent 
su champ. Puis les accents de ht « 
lalse » font vibrer tous les coeur*, 
stoppe et le général de Casrereas. 
de son wagon en compagnie de 
sau. député du Nord, et Roquette, 
l'Aveyron. 

LA RECEPTION 
DANS LE SALON D'HC 

Le général de Castelnao «at 
le capitaine Guérsnger, qui 
la salle d'attente qui a «té 
salon magnifiquement décoré de 
de plantes verte». 

A son entrée dans te saloa. U. 
de Castelnau embrasse d*» 
sionnat da l'Immaculée 
offrent des fleurs. 

LES PRESENT* 
M- le capitaine Gai 

é* aaésWcnt du Carote « a n 

file:///alen-
-i.se
file:///rras

